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Vietnam — France 

NOUVELLES 

MANIFESTATIONS 

A SOWETO 
Trois étudiants africains pendant qu'un policier était 

ont été blessés par balles blessé par jets de pierres. 
i mercredi à Soweto. 

Des affrontements vio 

Des accords 
de type nouveau 

La visite officielle du pre­
mier ministre vietnamien 
Pham Van Dong « Pans s'est 
achevée par 1a signature de 
deux accords de coopération 
économique et culturel 

L'accord économique est 
accompagné d'un protocole 
financier comportant des 
dons et des prêts a long ter 
me et à faible intérêt. Ils 
financeront diverses réalisa 
lions industrielles françaises 
au Vietnam, notamment 
dans le domaine de la pétro­
chimie, du tox.îla et du ci 
ment. 

L'Institut français du pé 

trole va également contri 
buoi a la création d'un 
institut semblable au Viet­
nam tout en assurant la 
formation en France dt 
techniciens vietnamiens spé­
cialisés dans ce domaine. 

Les monopoles pétroliers 
français seront sans nul dou­
te déçus de la vigilance du 
Vietnam qui entend garder 
le contrôle de ses richesses 
pétrolières Seul 10 % du 
domaine «off shoreo da la 
République socialiste du 
Vietnam «erorit concéder a 
des compagnies étrangétes 

Selon le protocole d'ac-

Kdi lnr ia l 

A propos des journées «d'action» 
Après la Sécurité sociale, la fonction pu­

blique et le secteur nationalisé, ce sera bien­
tôt! le 4 mail le tour de la métallurgie 

Les journées d'action se multiplient, 
comme chaque fois que s'élèvent la « tem­
pérature sociale», les « tens ions»: en l'ail 
la colère et la volonté des travailleurs de 
lutter pour riposter aux dégradat ions de 
leurs conditions d'existence, pour combat 
Ire les exploiteurs capitalistes et arracher 
leurs revendications . 

Les directions confédérales entendent laire 
de ces journées un instrument pour disper­
ser celte commune aspiration à la Utile 
classe contre classe.briser la vague ainsi mor-
cell ce en actions inefficaces et canaliser la 
colère pour porter au pouvoir les politi­
ciens bourgeois qui tirent les ficelles du Pro­
gramme commun. 

Nous l'avons dît et nous le répé tons : à 
l'heure où les coups porté* contre la clas­
se ouvrière e l tous les travailleurs exigent 
une riposte de grande ampleur, la ligne révi­
sionniste et réformiste impulsée par les direc­
tions confédérales vise a faire de ces journées 
d'action de véritables machines de guerre con­
tre eux. l i t ceux-ci sonl de plus en plus nom­
breux à s'en rendre compte: 

-Après leur descente sur Paris, les sidé­
rurgistes, mineurs, du Nord* et de Lorraine 
sont rentrés déçus et conscients de ne pas 
avoir avance d'un pouce...L'occupation de 
toutes les usines sidérurgiques.seule arme ef­
ficace aiijourd'hui.est repoiissée de jour en 
jour, en particulier par la direction C G T . 
tandis que se développent la crise et ses lour­
des conséquences pour los travailleurs. 

-Toujours plus nombreux sont ceux qui 
rejettent ces journées : ainsi la fédération des 

mineurs C F D T .celle de l'Equipement, la 
majorité des ANPb de Paris , divers sec­
teurs des P T T etc.. .ne s'associaient pas à celle 
du 28. 

-A la S N C F , la grève durera deux jours. 
C ' i ' s i ce qu'a dû accepter la direction I ( .1 
pour éviler une trop grande hosti l i té des 
cheminots. 

Certes beaucoup de travailleurs partici­
peront néanmoins a ces journées . Ils y ex-
primeronl leur méconten te inen l e l leur 
espoir que la lutte se développe. 

I l n'en reste pas moins que l'atlilude -les 
travailleurs à l'égard de ces journées évo­
lue sensiblement el qu'elles sont de moins 
en moins en mesure d 'étouffer et do briser 
les luttes : celles qui portent réellement des 
coups aux capital, celles qui offrent effec­
tivement des perspectives de victoires. 

La preuve en est que les inlcrvcnlioiis 
de flics contre des piquets de grève ou dos 
travailleurs occupant leur usine se multiplient 
au mémo rythme que ces «journées*. 

Voila qui traduit bien la tendance actuelle: 
celle a la lutte classe contre classe.à l'uni­
té la plus large des travailleurs dans 
des actions efficaces contre le sys tème ca­
pitaliste pourri, pour on fin de compte, on 
finir avec lui . 

C'est bien pourquoi la bourgeoisie envi­
sage de confier à ceux qui aujourd'hui 
sont les champions des ajournées d 'act ion» 
le mie île commander domain aussi aux matra­
ques, dans l'espoir qu'ils parviendront o 
briser Ce courant. 

Aux marxistes léninistes de l'organiser, 
d'arracher la classe ouvrière aux agents de 
la bourgeoisie dans ses rangs, pour la conduire 
dans (es assauts décisifs con Ire le capital 1 

cord signé, la recherche et 
l'exploration sur les secteurs 
concédés seront intégrale 
ment financés par les corn 
pagnies étrangères qui assu 
mer ont tous les risques 

Comme l'accueil très im 
portant réservé A Pham Van 
Dong. qui fut autrefois 6 
ans prisonnier des colonia 
listes français, ces accords 
illustrent bien le rapport 
de force nouveau établi, 
par leur, luttes, entre les 
pays du tiers monde qui dé 
suent échapper a la main 
mise el au contrôle des deux 
superpuissances, et les impé 
naJismes secondaires comme 
la France 

Le premier ministre viet 
namien, tout en se félicitant 
de la normalisalion des rela 
dons franco-vietnamiennes, 
a d'ailleurs insisté sur le fait 
qu'une fois les accords si 
gnés. U fallait «aussi fournir 
tous les efforts pour que les 
accords se traduisent en ac 
tes pratiques et concrets qui 
imprimeront A l'amitié entre 
les deux peuples une coopé 
ration accrue et des déve­
loppements nouveaux et po­
sitifs, utiles non seulement 
à nos deux peuples, mais 
aussi A d'autres peuples» 

Un premier geste en ce 
sens devra être l'appui in 
conditionnel accordé au 
Vietnam pour qu'il retrouve 
immédiatement la place qui 
lui revient de plein droit a 
l'ONU. 

lents ont opposé Africains 
de ce gigantesque bidonville 
sud africain et forces de ré­
pression du régime raciste, 
au cours d'une manifesta 
tion de protestation contre 
l'augmentation brutale de 
8 % des loyers de Soweto. 

La police a tiré à plu 
sieurs reprises pour disper­
ser les manifestants. Les 
irois étudiants blessés ont 
été hospitalisés et le gouver 
nement se refuse a toute 
information sur leur état. 

Brandissant des bandero­
les protestant contre les aug 
mentations de loyers, plu­
sieurs milliers d'étudiants et 
d habitants de Soweto s'é­
taient rassemblées en début 
de matinée devant une éco­
le. 

Puis, des gioupes de ma 
nifestants s'étaient attaqués 
aux voitures des policiers, 
lapidées à coups de pierres. 
La manifestation s'est 
ensuite transportée devant 
les bureaux du Conseil ban-
tou qui avait accepté cette 
augmentation décidée par 
les autorités racistes pour 
faire payer aux patriotes 
africains les dêgits maté­
riels occasionnés par les 
grandes insurrections de juin 
dernier. 

Symboliquement, cette 
manifestation s'est déroulée 
lo premier jour de la ren­
contre au Cap entre le ra­
ciste Vorster et des repré­
sentants des USA. de la 
Grande Bretagne, da la Ré­
publique fédérale alleman­
de, du Canada et de la 
France sur l'avenir consti­
tutionnel de la Namibie 
dont Vorster continue l'oc­
cupation illégale pour la­
quelle il recherche le soutien 
des 5 pays occidentaux. 

Patriotes azaniens com­
me namibiens réaffirment 
ainsi par leurs manifesta­
tions et leurs luttes que le 
tetnps des colons racistes est 
fini et que l'Afrique toute 
entière appartient aux Afri­
cains. 

H 7 

tous à 10 H, place 
delà République 

Le dimanche 1er mai 
A L 'APPEL DU PARTI COMMUNISTE R L V O L U -
TIONNAIRE I m l ) . DES COMMUNISTES MARX1S 
TES-LENINISTES DE L H L M A M T t ROUGE. DE 
L'UNION COMMUNISTE DE L A JEUNESSE REVO­
LUTIONNAIRE. DE LA JEUNESSE COMMUNISTE 
MARXISTE-LENINISTE DE FRANCE 



Page 2 

Non à la fermeture 
des écoles rurales 
Un exemple à suivre 

Une correspondance a-
yant Irait à une soirée-dé­
bat sur r «école en péril» 
a Grenoble mentionnait 
dans notre édition du 22 a-
vril le cas de Siévoz, petite 
commune de 107 habitants 
à 11 km de la Mure: Nous 
allons en dire plus long 
sur la lutte que mènent 
ses habitants et les raisons 
qui les animent. 

Voilà plusieurs années 
qu'ils se sont opposés à la 
fermeture de la petite école 
du village. En mai 1976, 
malgré une pétition signée 
par tous les habitants, l'ins­
pection académique déci­
dait de la fermer et blo­
quait le poste de l'insti­
tutrice pous l'obliger à de­
mander son changement. 

A la rentrée 1976, tout 
le village se mobilise et les 
parants refusent d'envoyer 
leurs entants à La Mure: 
C'est en novembre qu'ils 
décident, devant le refus 
persistant de l'inspection 
académique, d'ouvrir une 
classe «sauvage» c'est-à-dire 
non reconnue officiellement. 
Une jeune fille d'un hameau 
voisin qui prépare son bac, 
conseillée par une institu­
trice en retraite, assure la 
classe l'après-midi. 

Si les parents refusent la 
fermeture de l'école, il y a 
bien des raisons: Les trans­
ports scolaires seraient trop 
pénibles pour les enfants 
alors que les routes sont 
souvent enneigées et même 
bloquées, et qu'il leur fau­

drait, dans les conditions 
actuelles, attendre long­
temps dans le froid. 

Les jeunes enfants du 
village, dont plusieurs seront 
bientôt en âge d'être scola­
risés seraient privés de toute 
scolarité préélémentaire, les 
transports scolaires n'étant 
autorisés qu'à partir de 6 
ans. 

Enfin, la fermeture de 
l'école c'est la mort du 
village. De jeunes ménages 
qui travaillent à La Mure 
envisageaient de s'installer à 
Siovoz mais ne le feront que 
si l'école est maintenue. 

Si le pouvoir s'applique 
â fermer les écoles, c'est 
pour mieux organiser l'as­
phyxie des villages et le dé­
part des habitants arrachés 
à la terre vers les villes. 

Depuis 1972. on compte 
ainsi 3 000 fermetures de 
classes primaires en France. 
Rien que dans l'Isère, de 
1954 à 1976, 37 classes 
ont été fermées Isur 72) 
dans le canton de Cour-
d'Oisan, 9 sur 15 dans le 
canton de Mens, 8 sur 
16 dans celui de Valbon-
nais dont Siévoz fait partie. 
Il faut stopper cette hémor­
ragie Voilà pourquoi les 
habitants de Siévoz exigent 
la réouverture immédiate de 
l'école et pourquoi il faut 
les soutenir. 

Pour le soutien, se mettre 
en rapport avec M. Eugène 
Gigotti, Siévoz, 38350 
La Mure. 

COMMANDEZ NOTRE BROC'WRE : 
LA L U T T E DE CLASSE A L'INTÉRIEUR DES PARTIS 
COMMUNISTES (par EH H I L L ) 
S'appuyant sur sa riche expérience de vieux mili­
tant communiste ayant lutté personnellement contre 
la trahison internationale des kroutchéviens, l'auteur, 
secrétaire politique du parti communiste d'Australie 
(marxisleJéniniste) analyse les récents développe­
ments de la lutle de classe en Chine. Il explique 
pourquoi il considère que l'écrasement des Quatre 
el la nomination du président Hua Kouo-lèng est 
non seulement une victoire pour le parli communiste 
chinois, mais aussi un tournant décisif dans la Iulle 
qui oppose le prolétariat à la bourgeoisie au niveau 
mondéai. 

ASSOCIA TION MEDICALE 
FRANCO-PALESTINIENNE 

Le 2N avril 1977 à 20 heures 30 
au foyer d'Action culturelle. 9 rue du 7/e RI 
SAINT-BRIEL'C 

«KAFR KASSEM» 
long métrage de 90 minutes (1974) du réalisateur li­
banais Borhan Alaouie. 
«Kafr Kassem» esl le nom d'un petit village palesti­
nien vivant sous l'occupation israélienne. Le réalisa­
teur s'efforce de démontrer, à travers la vie quotidi­
enne des habitants, l'oppression à laquelle ils sonl 
soumis par l'occupant. Cette oppression peut se trans­
former lors d'événements importants en une répres­
sion sanglante qui permet de comprendre les raisons 
et l'organisation du peuple palestinien pour sa libéra­
tion. 

Le groupe Mounkika. musique antillaise 
vendredi 29 avril à 21 h à Eaubonne 

Salle des fêtes (Hôtel de ville), Place Etienne Dollut 
Tel : 959-10-68 
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le monde en marche 

2 dirigeants du Parti communiste (m-l) 
d'Argentine enlevés par l'armée 

APPEL DU PC(ML)A A TOUTES LES FORCES A N T I ­
FASCISTES DU MONDE A L'OCCASION DU 1er ANNI­
V E R S A I R E DE L A DICTATURE (extraits) 

Depuis qu'elle est au pouvoir, la Junte militaire 
a déchainé en t empê te la répression contre le peu­
ple argentin et sur les forces patriotiques et démo­
cratiques. La conséquence de ce défer lement est 
l'assassinat de plus de 7 500 patriotes, accompagné, 
dans tous les cas de tortures sauvages. 

Les prisons du pays et les tiiutionnel de pouvoir sortir 
camps de concentration du pays a été annulé par 

décret, 
La censure joue 

dans tous les domaines : 
toutes les publications po­
pulaires et révolutionnaires 
onl élé interdites et même 
les journaux ouvertement 
favorables à lu dictature, 
comme «La Opinion» ont 
été sanctionnés pour avoir 
publié quelques articles qui 
ne plaisaient pas aux mili­
taires (...) 

Le droit constitutionnel 
de grève a été interdit par 
décret et faire grève est 
devenu un délit passible de 
10 ans de prison. 

créés par la dictature sont 
remplis de plus de .10 000 

ÏTisonniers. U y sont soumis 
des sévices et des vexa­

tions permanentes et à des 
tortures ; ils sont privés de 
lecture, de toute activité 
manuelle ou de détente 
et peuvent simplement rece­
voir, dans quelques cas seu­
lement, la visite de leur 
famille proche, mais tou­
jours sous un contrôle strict. 

Jusqu'à présent, la dic­
tature n'a pas fait connaî­
tre la liste des détenus 
car son objectif est de 
pouvoir continuer à sor­
tir des geôles les prison­
niers pour les assassiner sau­
vagement. Les prisonniers 
assassinés sonl ensuite pré­
sentés à l'opinion publi­
que comme tués lors d'af­
frontements armés avec les 
forces de l'ordre (...) Tous 
les droits politiques et syn­
dicaux ont élé suspendus. 
Des milliers de prisonniers 
sonl détenus sans aucun 
procès en vertu de l'État 
de siège et le droit cons-

Depuis lé coup d'Ë-
tat du 24 mars 1976, 
on estime à 15 000 le 
nombre de personnes qui 
ont mystérieusement 
«disparu», enlevées soit 
directement par l'armée 
soit par les bandes fascis­
tes au service du pouvoir. 
C'est là fe moyen expé-
didf qu'utilisent les nazis 
au pouvoir en Argentine 
pour faire tégner leur 
i ordre». 

Officiellement, il y a 
peu d'arrestations, et de 
prisonniers politiques ; 
en réalité, il ne se passe 
pas de jour sans que l'on 
ne retrouve lecorpsmutilé 
et torturé dé tel ou toi 
«disparu». Cette répres­
sion sauvage touche les 
opposants de toutes les 
classes de la société. 
Ainsi, il y a quelques 
semaines, « disparaissait* 
le recteur de l'université 
de Buenos Aires. On ne 
l'a jamais revu. 

La dictature sera balayée 

Notre Parti, expression 
du prolétariat révolutionnai­
re, défenseur de la bannière 
du marxisme-léninisme,con­
tinue le combat antifasciste, 
oriente aujourd'hui la lutte 
du prolétariat et du peuple 
avec une confiance absolue 
en la victoire finale. 

Nous sommes convain­
cus que le développement 
de la résistance aboutira tôt 
ou tard à freiner l'offensive 
actuelle de la dictature et 
l'obligera à batlre en retrai­
te, que le temps travaille en 
notre faveur et que les dif­
ficultés actuelles sont transi­
toires pour nous alors que 
X'iles de l'ennemi sont es­
sentielles et permanentes. 

Dans les durs moments 
d'aujourd'hui comme dans 

Deux dirigeants du Parti communiste (mar­
xiste léniniste} d'Argentine, Robert Cristina 
et Ruben Kritzcauski ont é t é enlevés diman­
che 24 avril par l 'armée fasciste du sinistre 
Videla. 

Comptant tous deux parmi les fondateurs 
du PC (ml) A , en 64 en réac t ion à la dégéné­
rescence révisionniste du P«C»A, ils sesont 
toujours trouvés à la té te des luttes de la 
classe ouvrière et de ses alliés. 

Ainsi , Roberto Cristina fut un des diri­
geants du mouvement ouvrier insurectionnel 
qui eut lieu dans la région de Cordoba en 
1969, quant à Ruben Kritzcauski, i l fut dans 
les années 6 0 élu secrétaire-adjoint de la 
Fédérat ion universitaire argentine. 

Face aux révisionnistes argentins qui pro­
clament la «volonté démocra t ique» du ré­
gime de Videla, le PC (ml} A a toujours 
été le premier à dénoncer cette dictature 
fasciste et pro-yankee. C'est pourquoi, il est 
également le premier à ê t re répr imé par les 
néo-nazis au pouvoir. 

L a vie des camarades Roberto et Ruben 
est aujourd'hui en danger. L e P C A (ml) lance 
un appel pour que les partis frères et l'opi­
nion publique se mobilisent pour les sauver. 

les luttes à venir, il resserra 
ses rangs el accumulera ses 
forces pour déchainer l'in­
surrection armée qui renver­
sera la dictature et établira 
un gouvernement provisoire 
révolutionnaire, selon le 
respecl de la volonté du 
peuple. 

Ainsi, l'héroïque peuple 
argentin, en comptant fon­
damentalement sur ses pro­
pres forces, apportera une 
grande contribution à la 
lutte que tous les peuples 
du monde mène contre ! nu 
périalisme. le social-impéria­
lisme et la réaction mondia­
le. 

Mort à la dictature argen­
tine ! 

Vive la Iulle du peuple 
argentin pour la liberté et 
l'indépendance ! 

i n ai y 

Otbrayoge des ouvriers des usines Renault à Cordoba en 
mat 69 Roberto Cristina a eu un rôle dirigeant dans ces 
luttes. 

Une étude 
du B.I.T. 
sur le 
chômage 

Le chômage restera élevé 
jusqu'en 1980 dans les pays 
occidentaux et on ne peut 
exclure qu'il devienne «ca­
tastrophique» dans les pays 
du tiers monde, estime le 
bureau international du tra­
vail dans une étude publiée 
lundi à Genève. 

Pour le BIT , «les pays 
industriels à économie de 
marché devront peut-être 
s'accommoder jusqu 'en 
1980 d'un taux de chô­
mage assez élevé, de rYom-
breux postes de travail a-
yant disparu du tait de la re­
structuration et de la ferme­
ture des usines, tandis que 
s'accroissait la main-d'œu­
vre». 

Dans les «pays on déve­
loppement, il n'est pas pos­
sible d'exclure pour l'avenir 
un chômage et un sous-
cmploi d'une ampleur catas­
trophique» note le BIT qui 
«recommande une action é-
nergiqua pour s'opposer à 
cette éventualité». 

Cisjordanie 
Pour ladeuxième jour­

née consécutive, à Na-
plouse, des centaines d'é­
coliers et de jeunes pales­
tiniens se sont heurtés 
aux forces d'occupation 
sionistes. En signe de so­
lidarité tous les com­
merçants arabes de la 
ville ont fermé leur ma­
gasin. De nombreuses bar­
ricades ont été installées 
et on signale 'que les 
combats sonttrès violents. 
A l'origine de ces mani 
festations, la déclaration 

par les sionistes de leur 
désir dlmplanter une nou 
velle colonie dans la 
municipalité de Naplouse. 

• Soweto 
Une manifestation de 

deux mille étudiants s'est 
dérouléo mercredi matin 
à Soweto. Ils protes­
taient contre les hausses 
do loyer, jusqu'à 80 % 
que viennent de subir 
les habitations de ce 
Ghetto où sont enfermés 
plus d'un miilon de noirs 
dans la banlieue de Jc"wi 

nesbourg. Des affronte­
ments ont eu lieu avec la 
pol ice des racistes. 

Danemark 
Des manifestations 

ont eu lieu hier comme 
tes deux jours précédents 
à Copenhague pour pro­
tester contre la parution 
du quotidien réactionnai­
re danois «Berlingske Ti-
dende». 

Depuis trois jours en 
effet, ce journal reparait 
sans le concours de plus 
uc mille typographes : ils 

ont purement et simple­
ment été licenciés parce 
qu'ils refusaient le nou­
veau plan de travail im­
posé par la direction. 
Les typos sont bien déci­
dés à refuser cette mesu­
re. Déjà de nombreuses 
grèves de solidarité ont 
paralysé la presse danoise 
la semaine dernière, ; 
quant aux 150 000 
exemplaires du journal 
actuellement tiré, ils 
prennent régul iènment 
depuis trois jours le che­
min du ruisseau, et ce. 
malgré l'escorte de flics 
qui protège la distribu­
tion. 
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Pollution 
Une gigantesque 
marée noire dévaste 
la Mer du Nord 

Vendredi dernier la plaie 
lormo de forage Bravo était 
secouée par une explosion. 
Depuis, un geyser de pétrole 
et de gaz é 110O laillit é 
plus de 60 métrés de haut. 

L t pétrole du gisement 
d'Ekohsh se déverse dans la 
mer au rythme de 4 000 
tonnes par jour Le risque 
d'explosion a d'abord intar-
dit pendant deux jours d'ap­
procher de la plate-forme 
même an hélicoptère Mardi 
des spécialistes de la société 
Red Adair (du nom du cé­
lèbre «pompier du ciel») 
sont montés sur la plate­
forme pour tenter de mettre 
en place une vanne de blo­
cage «M réduire en quelques 
jours le geyser: Mais cette 
fois, c'est le calme plat 
qui les a obligés a partir 

L'accumulation de fortes 
quantités de gaz onirainait 
en effet le retour du risque 
d'explosion. La nappe de 
pétrole qui dérive atteint 
déjà plusieurs dizaines de 
kilomètres et ne cesse de 
s'étendre. Si les spécialistes 
ne parviennent pas rapide 
ment a colmater la fuite 
il faudra alors laire un 
nouveau forage a côté pour 
dévier le pétrole vers un au 
tre puits. Cela prendrait des 
semâmes^voire des mois 

On asisierait alors à une 
catastrophe de grande am­
pleur, toute la mer du Nord 
risquant d'être recouverte 
d'une fine pellicule de ma­
zout. C'est toute la faune 
de cette mer, la plus pois­
sonneuse d'Europe qui est 
menacée. En effet, nous 
sommes dans la période de 
l'année ou les maquereaux 
viennent pondre leurs oaufs 
et où se forme le plancton 
base de la nourriture des 
poissons. Pour tous les pê­
cheurs d'Europe du Nord 
dont cette mer est la zone 
de pêche privilégiée, ce se­
rait une catastrophe inesti­
mable sans parler des réper 
eussions écologiques en 
chaine liées à la pollution: 
Cet accident ne s'esl pas 
produit par hasard. Des 
compagnies pétrolières M 
sont jetées sur l'exploitation 
du pétrole sous marin deve 
nu source de profits consi­
dérables. Enquetqutsannées, 
la me? du Nord s'est cou 
verte de 600 puits de fora­
ge. Face aux mises en garde 
de nombreux spécialistes, 
ces compagnies avaient 
promis de piendie toutes 
les mesures de sécurité pos­
sibles. Mais la soif de profit 
a été la plus forte et le dé­
sastre qui menace aujour­
d'hui est * sa mesure. 

COMMUNIQUÉ 
La Comité du Salon de la jeune peinture annonce 

que son Se salon se tiendra cette année dans les 
salles du musée du Luxembourg au 19 rue de Vau-
girard 75006, Paris • du 29 avril au 24 mai. 

A l'occasion du vernissage le Comité donnera une 
conférence de presse le vendredi 29 ami a J 9 heurts 
au musée du Luxembourg. 

Le 2Se salon y sera présenté ainsi que l'activité ré­
gulière de la jeune peinture, dans sa spécificité, par 
mettant la confrontation de l'expression individuolle 
el de I activité collective sous le signe de la liberté 
d'expression. 

Dans le cadre social, économique, et culturel où 
se déroule ce 28« salon de ta jeune peinture, les ré 
flexions sur son action et ses objectifs seront expo 
sets ; particulièrement face a l'actuelle restructura 
tion de la vie culturelle et artistique (CNAC G. Pom­
pidou, etc.) et ceci au moment où les autorités gou­
vernementales et la ville dt Paris remettent en causa 
le droit a l'existence dt nombreux salons artistiques 
dont celui de la Kune peinture. 

Lors de la conférence de presse, il sera fait état de 
propositions d'actions, issuts des travaux des Assem 
blues générales de la jeune peinture, avec le Comité de 
liaison des sociétés et syndicats d'art graphique et 
plastique et des suites données 

Sur toutes ces questions, une note d'information 
sera â la disposition de la presse. 

Le Comité du Salon de la jeune peinture 

PS . Un dossier complet vous sera remis au début de 
la conférence de presse. 
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nouvelles intérieures 

Du côté de chez Barre 
Tristesse et amertume 
La presse au service de la 

majorité se fait bien amère 
et bien triste, en réponse 
aux grands appels à la mo­
bilisation et à la solidarité 
que Barre a lancé aux siens. 

L'Aurore 
Cè serviteur do toujours 

s'appitoie : «sur la cinquième 
République s'apesantit une 
ombre grises. Lt journal 
souligne que Claude Labbé, 
président du RPR «'fut lu­
gubre» at que le réforma 
teur Max Lejeunt ne cfut 
pas plus gai. mais moins ré­
servé dans l'approbation». 

La conclusion dt l'Auro­
re est pathétique : «Ainsi 
meurt sous nos yeux une 
certaine idées de la société 
française». 

Les Echos 
Du côté des économistes 

bourgeois, ce n'est pas l'en­
thousiasme non plus, bien 
au contraire. 

L t journal pleure : 
«Quand on aime quelqu'un 
on s'accroche au plus petit 
espoir ; alors même qu'il 
vient de rendre le dernier 
soupir, on refuse d'y croire. 
Mais qui aime la majorité ?» 

Les poètes romantiques 
avaient déjà dit que les 
chants désespérés étaient les 
plus beaux. Mais dos chants 

désespérés aussi ridicules 
que celui-là, c'est rare I 

Le Figaro 
Lui aussi est déçu : «On 

attendait une déclaration dt 
politique générale. On a tu 
un exposé sur le programme 
d'action gouvernementale. 
On espérait un plan dt mo­
bilisation politique dt la 
maton té et psychologique 
des Français M. Raymond 
Barre est resté au niveau de 
la gestion». 

Le Quotidien 
de Paris 

Ce n'est pas non plus en 
lisant le Quotidien de Paris 
que Barre le mal aimé trou­
vera une consolation, le pd-
vre I 

Ça commence ainsi 
«M. Barre est déjà sur l'eu 
(re versant Sa crédibilité 
politique, A peu près nulle 
quant il est arrivé à Mati­
gnon, a complètement dis­
parue au lendemain des 
municipales a. 

QUELLE SOLUTION DE 
RECHANGE 

Bref, pour Barre, c'est 
rape ! La bourgeoisie com­

mence à lui retirer sa con­
fiance ( si toutefois on 
peut parler de confiance 
dan» ces milicux-là). Si le 
langage se fait même tra 
gique c'en que In presse 
bourgeoise relie le l'inquié­
tude de la bourgeoisie d>-
vant k mécontentement po­
pulaire grandissant C'esl 
vraiment la fin d'un régime 
qui s'annonce 

La première solution de 
rechange pourrait être Chi­
rac. C'esl du m m ii- ce-que 
le RPR préparc en prenant 
ses distances. La seconde 
pourrait être plus «mus­
clée» : la question se pose 
quanl on voit la liste d'al-
tcnlats récents signés de 
groupes fascistes. 

La troisième, et pas la 
moindre, pou naît être l'U­
nion de la gauche. Non seu­
lement des Gaullistes, mais 
aussi des petits el moyens 
patrons, el de- grands pa­
trons comme Dreyfus, le 
PDG de Renault, vanlenl 
avec de plus en 
plus d'ardeur le Programme 
cimimun 

Il s'agit bien sur de so­
lutions de rechange pour la 
bourgeoisie. 

Quant à la classe ouvrie 
re. c'est par les grèves, les 
manifestations, les occupa­
tions d'usines qu'elle prépa­
re sa solution à elle : le 
renversement du capitaliv 
me. Ce sera alors la vraie 
fin du legime 

Le PCF 
* 

au secours des 

fonctionnaires? 

On peut lire dans l'Hu­
manité du 27/4/77 en der­
nière page : 

l i frappant ce fonc­
tionnaire par ailleurs irré­
prochable el exccllement 
noté sur le plan profession­
nel... le nouveau ministre 
de l'Intérieur a voulu faire 
un exemple». 

Il s'agil d'une mutation 
décidée par Bonnet «pour 
activité syndicale excessi­
ve»... au syndicat des com­
mandants et officiers de la 
police nationale ! 

Car ce • fonctionnaire» 
est officier de paix princi­
pal en Yvelines. Il exerçait 
de plus d'importantes res­
ponsabilités à l'Etal major 
parisien des CRS : il n'a pas 
manqué de travail ces 
temps-*.! pour diriger les 
nombreuses opérations d'é­
vacuation d'u sine occupées 
en région parisienne 1 

Amis lecteurs 
achetez toujours 
l'Hurorité rouge 

dans 
le même kiosque 

en bref...en bref...en bref... 
300 millions d'A.F. 

Le premier mai esl devenu un symbole de l'unité 
de la classe ouvrière el une journée de lutte de classe 
pour tous les travailleurs. 

En bons hommes d'affaires, les dirigeants du PCF 
ont fait de cette journée une de leur grande journée 
commerciale avec vente de muguet : chiffre dalfai-
re : 300 misions d'anciens franc*. 

Mieux, a propos de la Fête de Paris qu'ils orga­
nisent, on se demande en voyant leurs affiches (une 
tète de femme entourée de paillettes multicolores) 
quel programme ils nous réservent 1 Le Jtdo 7 Les 
Folies bergères ? 

(Extraits d'une lettre de lecteurs parisiens) 

Droite,gauche, 
on s'y perd 

Dans sa lettrt à Marchais, Mitterrand propose 
d'actualiser le Programme commun tn commançant 
par prendre acte des points acquis». I l s'agit tout 
simplement des projets contenus dans le Programme 
commun qui ont été réalisés par les gouvernements 
Messmet, Chirac, Barra. 

Mitterrand cite parmi les points acquis : le droit de 
vote â 18 ans, l'interdiction des discnmmations ra 
ciales par la loi, la suppression du secrétariat dt la 
présidence de la République aux affaires africaines et 
malgaches. 

Il oublie de mentionner : la loi sur le contrôle des 
naissances qui réalise le paragraphe 7 du chapitre 
10 du Programme commun ; il ne parle pas non plus 
do l'indexation de l'épargne réclamée par le Program 
me commun (page 137) et que Barre s'est engagé à 
faite entrer en application -au plus tard le 1er janvier 
1978». 

Si la majorité peut ainsi réaliser des parues du Pro 
gramme commun, ce n'est pas parce qu'elle a «viré à 
gauche», mats parée quo le Programme commun est 
un programme bourgeois 

Un lecteur 

Flics de tous les 
pays... 

Une mission technique de la police française ost 
allée en Espagne pour étudier le fusil à balles da ca­
outchouc utilisé pour «le maintien de l'ordre*. 

Ce sont cas balles tn caoutchouc qui sont a l'ori 
gine de la mort d'un jeune basque au cours d'une ma­
nifestation La police française se met donc à bonne 
école 1 Dés qu'on parle de gâchette, Us sont là... 

Le SCO (syndicat d'officiers de police affilié à la 
CGT) a protesté contre ce fait, mais en ajoutant 
notamment : «cette arme extrêmement dangeurtuta 
dans les circontances de maintien de l'ordre classi-
qut {exemple : dispersion d'une foule dense) est in­
suffisante dans une situation très critique». 

On aimerait savoir ce que ces «officiers de poli­
ce démocratiques» entendent par «insuffisantes dans 
une situation très critique»... et ce qu'ils proposeront 
à un gouvernement de gauche (au nom de leur syndi­
cat CGT) pour faire face à unt telle situation 7 

Relevé par un lecteur de Vigneux 

La sécheresse ? 
Pour la troisième année consécutive, le revenu des 

travailleurs de la terre a baissé. Selon l'INSEE. il a 
baissé en 1976 dé l, 1 %. La cause officielle donnée 
est la sécheresse. 

Mais c'est aussi à cause de la sécheresse que les 
prix ont augmente sur la marché. C'est i cause dé la 
sécheresse qu'un impôt avait frappé les paysans... 
dont pourtant le revenu a baissé Alors (a sécheresse a 
bon dos ' 

L'année 1974, avait été nommée d'année noire.. 
L'année 1975, «l'année grise*. L'année 1976 sera 
l'«année sécheresse». De toute façon ce sont trois an 
nées de catastrophes pour les petits paysans : leur 
nombre a baissé de 2.7 % l'an, a cause des faillites. 
U.- ian' ce temps. Barre est content de lui. 
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la France des luttes 

Travailleurs mauriciens 

Encore des menaces 
d'expulsion 

Le mouvement des travailleurs mauriciens pro-
teste contre l'arrestation In semaine dernière, de trois 
travailleur* mauriciens dont deux étaient encore, mar 
di 26. détenus au dépôt. 

L'un d'eux (travaillant depuis 1975 dans la confec­
tion) a été arrêté à la station de métro Nation ;on lui 
a retiié son passeport et il devait se présenter à la po­
lice le 28 «muni d'un billet poui quitter la France»! 

I>rpuis que le mouvement des travailleurs mauri­
ciens a engagé la lutte pour la régularisation des 
• •.ans-papier-. des mesures d'expulsion sont pnses 
contre eux (on se souvient en particulier de celle de 
leur porte-parole Kamgoolam en février dernier) 
et ils sonl de plus en plus fréquemment victimes de 
contrôles et même d'agressions de la part les flics, 
notamment dans le métro A leur journée d'informa­
tion à Vigneux le wedk<nd dernier, l'un d'eux avait 
lémuigné d'une telle agression, lor. de laquelle il as ail 
été violemment frappé 

Ces arrestations, détentions prolongées, menaces 
d'expulsion, siolences. etc intervenues avant et après 
le succès des journées mauriciennes à Vigneux mon 
tient que l'Etat au service des exploiteurs chervhe 
toujours a étouffer la voix de ces travailleurs immi­
grés particulièrement exploité*. 

lous les travailleurs doivent être solidaires face 
aux expulsions qui menacent nus frères immigrés et 
face a la répression qui répond à leur juste lutte 

Remorqueursdu port de Nantes 
2 mois dégrève 

La grève des remorqueurs da Nantes pour l'aug­
mentation de la prime de lin d'année, continue 
toujours. 

Cette prime est. par exemple au Havre, de 90GOF 
et les remorqueurs de Nantes demandent son passage 
à 4 000 F . 

De nombreux bateaux ont dû être détournés ei 
plus da 60 000 tonnes d* marchandises n'ont pu être 
déchargées â Nantes ou la direction refuse toujours de 
céder. 

• Clermont-Ferrand 

Les Etablissements 
Brun toujours 
occupés 

Depuis le 18 avril, les travailleurs (il y a 260 sa 
lariés) occupent l'usine (fournitures textiles pour l'ar 
met) pour des améliorations notamment dt salaire ; 
Us demandent entre autre 1 700 F minimum par 
mois. 

•SMG (Gerzat) 
Intervention 
des flics 

Ctttt société metallurgisque travaillant pour l'ar 
met et employant 360 salants était occupée depuis 
la semaine dernière (voir HR No 674) pour obtenir 
une augmentation mensuelle dt 200 F. 

La direcuon a pris pretexle d'un projet de journée 
«porte ouverte!- pour demandtr l'évacuation, soi di 
sant pour préserver «l'acquis industriel et la sécurité". 

• Planchers Bourge(Angervilliers91) 
Après le procès 

Continuer la lutte 
Le procès engagé par les travailleurs des Plan­

chers bourge contre le patron a enfin é té jugé aux 
pnidhommes le 21 avril â falaises u (91 ). 

Depuis 4 mois, la justice (raine : remises a liui-
Inlrunul d a réléres. au-

réintégrer . 
Quant aux indemnités de 

licenciement, il n'en est pas 
encore question. Le tribunal 
nomme deux «experts* qui 
ont trois mois pour trouver 
quelle faute grave les lia 
vailleurs auraient bien pu 
commettre avant le 21 de 
cambre ' (en cas de lictn 
citment pour faute grave, 
il n'y a pas non plus d'in­
demnités). 

laine, incompétence du 
L'enjeu du procès était : 
• L t paiement des trois 

semaines travaillées en • i « -
ctmbrt 

La réintégration de 
tous les ouvriers, mis à pitd 
puis licenciés pour fautt 
lourde (2 heures de débraya 
ga t t ) 

• La reconnaissance de la 
section syndicale et du délé 
gué 

J U S T I C E 
B O U R G E O I S E A U 

SI K V I C E D E S 
P A T R O N S 

Le tribunal a été oblige 
dt reconnaître que la grève 
• i.ui « l ia i t ' et que Bourge 
ne pouvait donc pas y ré 
pondre par un licenciement 
pour faute lourde (licencie 
ment immédiat sans indem 
nités, pas même les congés 
payés). 

Mais malgré ces bonnes 
paroles, les travailleurs son! 
licencies, le tribunal ne 
•peut- pas l'obliger a les 

iliencc de «concil iat ion*, 
travailleurs. Mais ih étaien 
ment, ainsi que de noml) 
les soutenir, à l'appel de I 
comi té du soutien 
yer appartiennent au patron. 
Les travailleurs licenciés 
peuvent être expulsés â par 
tir du 21 mai. Dans ce do 
marne, la .justice» est beau 
coup plus rapide ' 

U N E S E U L E V O I E 
L A L U T T E 

Le patron doit payer les 
salaires de décembre (envi 
ron 1 100 F ) ainsi que 500F 
dt dommages et intérêts a 
chacun pour le retard ;mais 
quand ? Si Bourge fait 
appel, le paiement peut en 
core traîner plusieurs mois 

Parce que l 'UL CGT de 
St-Gtrmain-les-Arpajon a en 
voyé une lettre non datée 
et non lignée pour la dési 
gnation du délégué syndical, 
il n'est pas reconnu travail 
leur protégé et il est lictn 
ciê comme les autres. 

La cité ouvrière et le fo 

Comme d'habitude, il n'y 
avait pas de représentant de 
l'UL CGT, ni de l'UD de 
Corbeil Depuis le début les 
dirigeants de la CGT tt du 
PCF essaient de saboter 
cette lutte qu'ils n'ont pas 
pu utiliser à des fins électo 
raies et que les travailleurs 
ont réussi à diriger, avec 
l'appui du comité de sou­
tien: L ' U L et l'UD sont 
intervenus au début pour 
éloigner les travailleurs de 
l'action directe (occupation 
ou manifestation devant l'u 
sine) et pour qu'ils s'en re­
mettent à la justice L'UD 
a fourni un avocat qui 
annonce maintenant qu'il 

afin de décourager les 
( lou-. là le jour du juge­
a s se s personnes venues 
a section syndicale e l du 

prélèvera un pourcentage 
sur les sommes reçues par 
les travailleurs. 

L'avocat ne s'est jamais 
battu contre les licencie-
ments - ce qui est la poli-
uque générale dt la dirtc 
non CGT - mais seule 
ment pour les indemnités. 
Et maintenant, il ne se bat 
pas contre les expulsions, il 
dil qu'il y aura des délais, 
alors que les travailleurs doi­
vent se préparer dés mainte 
anant à lutter contre les 
expulsions, et ne ritn atttn 
drt du ma i re ou du préftt. 

Le délègue on n'tn pailt 
plus. Pour l'avocat. U n'y a 
plus qu'une seule affaire. 
Mais pour nous, la section 
syndicale existe, et tous les 
ouvriers y mènent la lutte. 

Mobilisons-nous pour les 
soutenir et lutter contre les 
oxpulsions .' 

lo la lutte paît 1 

Soutien financier CCP 
Asti Orsay La Source -
30 008 82 U 

Correspondant HR 

• Bédouin du Désert 

Un nouveau 
Naussac ? 

Bédouin esl un petit vil­
lage du Vaucluse.Les habi­
tants possèdent tous en 
somble le versant sud du 
mont Ventoux, légué de 
puis toujours â la com 
munauté villageoise. 

L t mont Ventoux est un 
point stratégique com m an 
dant la base de missiles du 
plateau d'Albion.L'armée a 
déjà volé aux bèdouinais 
une partie de leur terri­
toire se réservant de fai­
re main basse sur le reste 

De plus, ce village a 
vocation agricole, possède 
d importantes carrières dt 
silice, propnéte d'habitants 
du village 

Dtpuis deux ou trois ans 
tués sont la proie des mul 
tînationales (Perrier, SIKA. 
SIFRACO) , qui rachètent 
à coups de millions les ter­
res cultivables des bèdoui 
nais, et ces carrières . main 
tenant exploitées industriel 
ltme.it. deviennent de gi 
ganttsques plaies creusets 
tout près du village 

Aucun reboisement, pas 
de surveillance cela crée des 
risques lies graves pour la 
population, les cultures a-
voisinantts (en particulier 
les vignes dont les vins sont 

classes.appellation d'origi 
ne contrôlée» et qui sont 
un peu la ressource du 
coin ) Ajoutons que l'ex­
ploitation se fait sur dts un­
ies prisas aux bêdouinais, 
alors que le préfet n'a pas 
encore donné son accord 

Alors le travail est fait la 
nuil et. dans ces excava 
tions . les risques sont ac 
crus pour les travailleurs 

Les paysans de Bédouin 
sont carrément chassés do 
leurs terres cultivables par 
lts puissantes sociétés 
intarnationalts qui prati 
qutni un pillage,nt profi­
tant ni à la commune, m 
aux agncultturs . ni aux ha 
bilan ts 

Bédouin, un nouveau 
Naussac' L'avenir le dira. 
Déjà les bédouinais nt 
voient pas d'un bon oeil 
ctttt «zone industriellt» 
qui st crée malgré eux 
dans le village Un «grou­
pe de défense de Bédouin 
Ventoux» est créé, mon 
Iran- la volonté de la popu 
lation de ne pas se laisser 
flirt ... 

Un village â ne pas per 
dre de vue: Bédouin aux 
pieds du mont Ventoux 

Correspondant HR 

i Restaurant Renault-Flins 

Les gérants CGT 
face au personnel 
Ce rcstauianl est géré 

par la CGT, majoritaire au 
CL. Un novembre 7b, un 
protocole d'accord coiicci-
nain l'embauche définitive 
des intérimaires (appelés 
••extras") après leur deuxiè­
me contrat n'étant pas ap­
pliqué, la CFDT informe les 
travailleurs de l'usine el ap­
pelle à la grève : les délé­
gués syndicaux CGT la sa­
oulent en remplaçant les 
grévistes avec le personnel 
du CE ! 

Altitude sanctionnée en 
février 1977 par un recul 
de la CGT aux élections des 
délégués du personnel. 

l e 20 avril dernier, se 
nent une assemblée générale 
du personnel-reslauiant les 
responsables CGT organi 
sent un chahut el le gestion­
naire CGT pousse les ou­
vriers à quitter la salle 
(pour s'opposer à l'infor­
mation). 

La CFDT, en réponse a 
un tract calomnieux, rappel­
le quelques hauts faits de 
l'ancienne direction CGT : 

«Les élections de déle 
gués du personnel de 1975 
ont été annulées par les tri 
Imnaux pour manipulation 
du secréthtu CGT du CE sur 
les bulletins at ,-ntèCFDT», 

Le CE a été obligé dé 

veiseï des indemnités a un 
travailleur pour licencie 
ment abusif dans un centre 
de vacances... 

Terminons sur les mo­
nts invoqués par écrit dans 
un avertissement donné a 
une serveuse Nous citons ; 
- tn raison... de votre attitu­
de fréquemment contesta­
taire et provocante, mettant 
en cause l'autorité de vos su 
pèneurs»... Quand on sait 

ue de telles lignes viennent 
e militants syndicalistes ! 

l a CFDT considéie que 
»la gestion des restaurants 
par le (fc conduit a l'impas­
se « el se propose de «loul 
meure en ouvre pour que 
les avantages acquis du per 
sonnet des restaurants ne 
soient pas touchés». 

Elle estime que pour ce­
la, l'unité des travailleurs 
de l'usine et du restaiiranl 
esl nécessaire et qu'elle peut 
se faire sur la hase du 
mot d'ordre »pas île repas, 
pas de travail»', informer 
l'usine, se mettte en grève 
une fois les travailleurs au 
rcstauianl el désorganiser 
la produelion. 

On voit à quoi conduit 
le révisionnisme et comment 
les travailleurs t'y opposent. 
Ici à travers la CFDT notam­
ment. 
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